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Le milieu de stage :
Service correctionnel du Canada (SCC)

Organisme du gouvernement fédéral 
canadien, relevant du ministère de la 
Sécurité publique (SCC, 2012b)

« Le Service correc<onnel du Canada, en 
tant que composante du système de 

jus<ce pénale et dans la reconnaissance 
de la primauté du droit, contribue à la 

sécurité publique en incitant ac<vement 
et en aidant les [individus] délinquants à 

devenir des citoyens respectueux des 
lois, tout en exerçant sur eux un contrôle 
raisonnable, sûr, sécuritaire et humain. » 

(SCC, 2012a)



Le milieu de stage
Centre régional de réception 

(CRR) • Un des treize 
pénitenciers gérés par 
le SCC au Québec (SCC, 2021b)

• Établissement pour 
hommes (capacité 
pondérée= 288) (SCC, 2021a)

• Deux secteurs distincts 
(SCC, 2021a) 

• Unité spéciale de 
détention (USD)
• Évaluation initiale

• Sécurité multiniveau   
(SCC, 2021a)



L’approche 
d’interven0on en 

cours au SCC : 
le modèle de la 
réhabilita0on 

(Bonta et Andrews, 2016) 

• Risque
• L’intensité des interven<ons en 

fonc<on du risque de récidive
• Évalua&on du risque et aiguillage : l’IRC et la 

STABLE-2007 (délinquance sexuelle)

• Besoins
• Les interven<ons visent des facteurs 

de risque associés à la récidive
• Besoins criminogènes

• RécepEvité
• Générale : « traitements dont 

l’efficacité a été empiriquement 
démontrée […] essen<ellement des 
interven<ons structurées de type 
cogni<vo-comportementale »

(Cortoni et Lafortune, 2009)

• Spécifique : tenir compte des 
caractéris<ques individuelles



L’approche 
d’interven0on en 

cours au SCC : 
le modèle de la 
réhabilita0on 

(Bonta et Andrews, 2016) 

• Risque
• L’intensité des interventions en 

fonction du risque de récidive
• Évaluation du risque et aiguillage : l’IRC et la 

STABLE-2007 (délinquance sexuelle)

• Besoins
• Les interventions visent des facteurs 

de risque associés à la récidive
• Besoins criminogènes

• Réceptivité
• Générale : « traitements dont 

l’efficacité a été empiriquement 
démontrée […] essentiellement des 
interventions structurées de type 
cognitivo-comportementale »

(Cortoni et Lafortune, 2009)

• Spécifique : tenir compte des 
caractéristiques individuelles

Un modèle médical



Les programmes correc,onnels pour hommes au SCC (SCC, 2019b)

• Approche cognitivo-
comportementale + inspiration 
de la théorie de l’apprentissage 
social

• « interventions structurées qui 
ciblent les facteurs de risque
directement liés au 
comportement criminel, afin de 
réduire la récidive. »

• Le Modèle de programme 
correctionnel intégré (MPCI) 
pour hommes (SCC, 2019c)

Quatre volets : 
multicibles, mutlicibles pour Autochtones, 
délinquants sexuels et délinquants sexuels 

autochtones



Le modèle de programme correctionnel intégré (MPCI) 
multicibles d’intensité modéré pour hommes : un aperçu (SCC, 2019c)

• 51 séances (5 individuelles)
• Interven4on en groupe de six hommes détenus
• Quatre modules

Volet préparatoire : les facteurs de risque (objec&fs) et le « cheminement 
criminel » 
1. Les rela&ons interpersonnelles
2. La ges&on des émo&ons
3. Les pensées associées aux comportements an&sociaux
4. La préven&on du passage à l’acte (résolu&on de problème/prise de 
décisions)

• Fonc4ons de l’agent.e de programmes correc4onnels (APC) (SCC, 2019a)

• Détermina2on du niveau de risque (IRC) + iden2fica2on des facteurs de risque
• Prépara2on et anima2on des séances
• « document[er] le rendement » d’une personne détenue, par exemple en en 

« évalu[ant] officiellement l’a1tude, la responsabilité et les progrès […] par 
rapport à ses objec2fs de changement » 



Le désistement, 
qu’est-ce que c’est ?

« Absence prolongée de 
comportement criminel 

chez les individus ayant eu, 
auparavant, de tels 

comportements » (Maruna, 2020)

La recherche sur le désistement est un champ 
spécifique de la criminologie 

développementale et de l’étude des 
trajectoires criminelles (Farral et al., 2014)



Le désistement : 
un processus

• « processus de réduction du taux de 
délinquance […] d’un niveau différent 
de zéro à un taux stable 
empiriquement indistinguable de 
zéro. » (Bushway et al., 2001)

• « processus dynamique de 
développement humain – situé dans et 
profondément affecté par un contexte 
social – au travers duquel une 
personne s’éloigne [move away] de la 
délinquance pour tendre vers [move 
toward] une (ré)intégration sociale » 
(Graham et McNeill, 2018)

Le maintien de l’abstinence de la 
délinquance est l’un des aspects d’un 
processus de changement marqué par 

d’autres transformations
(Farrall et Maruna, 2004)

• Changements structurels (emploi,
relations, occupations, etc.)

• Changements subjectifs (identité, 
rôle social perçu, valeurs, etc.)



Les 3 stades du processus 
de désistement (Maruna et al., 2004 ; McNeill, 2016a)

• DÉSISTEMENT PRIMAIRE 
toute période d’accalmie durant laquelle, au cours d’une 

carrière criminelle, aucun délit n’est commis
• DÉSISTEMENT SECONDAIRE

changements identitaires ; appropriation des rôles + identité 
d’une personne transformée (changed person)

• DÉSISTEMENT TERTIAIRE
sentiment d’appartenance à une communauté

(morale ou politique)
=

Renforcement des changements comportementaux et 
identitaires

L’impression d’occuper une place légitime + en obtenir la 
reconnaissance = sécurisation du désistement 

(Maruna et Lebel, 2010 ; Stevens, 2012 ; McNeill, 2016a ; Villeneuve et al., 2020)

• Critique de la linéarité des stades (Nugent et Schinkel, 2016)

• Désistement de l’acte (act-desistance)
• Désistement identitaire (identity-desistance)
• Désistement relationnel (relational desistance)



Le désistement primaire 
de plus près…

Phase ini5ale entre la délinquance et le 
conformisme (King, 2013) :

Élabora'on des structures qui perme4ront de 
maintenir et soutenir le désistement (Healy, 2012 ; 

King, 2014)

3 phases au désistement de l’acte
(Healy, 2012)

• Phase de sépara4on
changement de rou5ne (lieux et 
personnes fréquentés) et de façons de 
se comporter
• Phase cri4que
ambivalence, introspec5on, retrait 
social.

• Ni délinquant, ni encore désisté
• Évalua'on des intérêts, des priorités, des 

opportunités
• Face à la structure sociale

• Phase d’intégra4on
engagement dans de nouveaux rôles 
sociaux = intégra5on des changements 
cogni5fs et iden5taires



Facteurs sociaux et facteurs subjec=fs :
lesquels amorcent le désistement? (LeBel et al., 2008)

• PerspecEve sociogénique : la 
théorie des points tournants (Sampson 
et Laub, 1993)

• PerspecEve subjecEve : la théorie 
idenEtaire du désistement (Paternoster et 
Bushway, 2009)

• PerspecEve hybride : la théorie 
des changements cogniEfs (Giordanno et 
al., 2002)



SAMPSON ET LAUB :
les POINTS TOURNANTS

• Échantillon du Unraveling Juvenile Delinquency (1000 
garçons bostoniens judiciarisés suivis sur 25 ans)

• Approche des trajectoires de vie
• Conclusion sociogénique : les facteurs structuraux 

sont primordiaux à l’amorce du désistement (1993a)
• Processus de désistement marqué par des points 

tournants, des événements de vie infléchissant les 
trajectoires criminelles

Participation de l’individu à des institutions 
prosociales : école, travail, mariage, parentalité, 
service militaire (1993b)



Ce qui consEtue 
un point tournant 

(Sampson et Laub, 2016)

üCoupure entre le passé et 
le présent (knifing-off)

üExposition aux 
supervision/monitorat ET 
nouvelles opportunités 
prosociales

üChangement des activités 
routinières

üOpportunités pour un 
changement d’identité 
(fournies par les nouvelles 
situations)

Mécanistique du désistement : 
le CONTRÔLE INFORMEL 

(Gottfredson et Hirschi, 1990)



SAMPSON ET LAUB (1993) « Notre théorie souEent que les 
liens sociaux adultes sont si 
importants qu’ils créent des 
systèmes interdépendants 
d’obliga4ons et de contraintes, 
lesquels imposent un coût 
significaEf à traduire les 
propensions délinquantes en 
acEons criminelles. »

Des facteurs structurels diminuent 
directement les opportunités 

criminelles (nombre et coûts), et 
indirectement la propension à la 
délinquance (facteurs agen<els)



Théorie iden+taire du 
désistement 
(Paternoster et Bushway, 2009)

• Cristallisa4on du mécontentement
« l’affaiblissement d’une iden4té criminelle survient graduellement en 

tant que résultat d’un sen4ment croissant d’insa4sfac4on par rapport au 
crime »

• Remise en ques4on de l’iden4té : la mo4va4on ini4ale au 
désistement serait d’éviter de devenir le soi redouté

• Deux changements sont subséquents à ceSe transforma4on de 
l’iden4té :

1. Développement de nouvelles préférences (mode de vie, ac4vités, 
objec4fs, etc.)

2. Réalignement du réseau social : un nouveau capital social sou4ent
la nouvelle iden4té

• Mécanis4que du désistement : un changement d’iden4té diminue la 
propension à la criminalité et entraîne des changements structurels 
(nouveau réseau de rela4ons)



Intentionnalité du 
désistement

(Paternoster et Bushway, 2009)

« Le désistement du crime est un 
acte intentionnel de changement 
de soi, lequel est plus tard renforcé 
par un réalignement structurel. […] 
Dans notre théorie, à partir du 
moment où une personne prend la 
décision de changer, elle recherche 
intentionnellement les institutions 
conventionnelles que sont un 
travail légitime, une relation 
conjugale stable ou des réseaux 
sociaux plus conventionnels. »

Bref : c’est le changement agentiel qui 
entraîne de nouveaux facteurs 

structurels



la THÉORIE DES TRANSFORMATIONS 
COGNITIVES

(Giordanno et al., 2002)

Approche interactionniste symbolique (le sens donné par un
individu à ses expériences et à ses liens interpersonnels)

Quatre principales transformations cognitives (cognitive shifts) 
mèneraient au désistement, toutes étroitement interreliées

1. Ouverture au changement (fondamentale)
2. Exposition à des opportunités de changer (hooks for change) : 

relation réciproque individu/environnement
3. Façonner un soi de remplacement (replacement self) qui 

supplante celui dont on veut changer
4. Disqualification des anciens comportements/attitudes, jugés 

incompatibles avec le nouveau mode de vie

• Fonction du grapin : fournir un plan mental (mental blueprint) 
de la voie à suivre pour changer

• Mécanistique du désistement : l’affirmation progressive d’un 
soi de remplacement diminue la propension à la criminalité ; 
cette transformation est renforcée par des facteurs structurels 
(hooks)



GIORDANNO ET AL (2002)

« L’élément clé est ici que le potenEel de 
transformaEon idenEtaire proposé par les différents 
grapins au changement doit être conceptuellement 

dis4ngué de leurs qualités de contrôle. Si, en 
praEque, ces processus se fondent souvent l’un à 

l’autre, à long terme, un solide soi de remplacement 
peut s’avérer un allié plus puissant pour soutenir le 

changement de comportement. »

Bref : les facteurs structurels sont importants dans l’amorce 
du désistement (hooks) et sa poursuite (plan mental), mais 
son mainPen serait aQribuable à des facteurs agenPels 
(transformaPons cogniPves)



Une approche d’interven0on inspirée du désistement : vers un 
changement de paradigme dans les interven0ons sociopénales

• Historiquement, les études sur le 
désistement se sont cons4tuées en 
opposi4on au paradigme du What works
(MarPnson, 1974)

le processus tel qu’il survient en-dehors de 
toute interven4on correc4onnelle

(Maruna et LeBel, 2010 ; Farrall et Maruna, 2004 ; Farrall et al., 2014 ; 
King, 2014 ; F.-Dufour et Villeneuve, 2020)

• Recherche sur le désistement et réflexions 
sur les pra4ques sociopénales : 

les interven4ons de « réhabilita4on » des 
personnes contrevenantes devraient s’axer 
moins sur les facteurs du passage à l’acte et 
davantage sur ceux associés au désistement
(Farrall et Maruna, 2004 ;  Maruna et LeBel, 2010) 

« Le désistement est le processus que la 
gesHon des contrevevnats existe pour 

promouvoir et soutenir » (McNeil, 2006)



Approche basée sur le désistement VS RBR

• Au lieu de « What works ? », se demander : 
Qu’est-ce qui aide ? (Farral et al., 2014)

• L’intervention ne crée pas le changement : 
elle doit l’accompagner, le soutenir,            
le catalyser 

(Bennett et McNeill, 2005 ; Maruna et Lebel, 2010 ; McNeil et al., 
2012a et 2012b ; McNeill, 2016b)

• Abandon de l’absence de récidive comme 
unique étalon de mesure de l’efficacité

Il s’agit d’une variable certes importante, 
mais réductrice des ampleur/complexité 
du processus 
(Farrall, 2002 ; Maruna et LeBel, 2010 ; McNeill et al., 2012b, 

O’Sullivan et al., 2018, Wright, 2020) 



Le DÉSISTEMENT ASSISTÉ*
• Branche toute récente des études sur le 

désistement

• DA = « toute intervention auprès d’une personne 
judiciarisée qui vise, directement ou indirectement, 
le maintien d’une abstinence du crime et un 
changement identitaire » (F.-Dufour et al., 2018)

Promotion de l’abandon de la délinquance + soutien 
à la reconstruction identitaire associée au 

désistement

• Objectif ultime : favoriser la (ré)insertion sociale 
des personnes contrevenantes (McNeil, 2006 ; Villeneuve et 
al., 2020 ; C.-Dubé et F.-Dufour, 2020 ; Wright, 2020)

• Au-delà du seul désistement de l’acte, les 
interventions devraient aussi viser les désistements 
identitaire et relationnel de la personne 
contrevenante (Nugent et Schinkel, 2016)

* King (2013)



Huit principes pour un désistement assisté 
(McNeill et al., 2012a et 2012b)

Reposent sur des données probantes et font office de référence 
dans le domaine des recherches en DA (Healy, 2020)

1. Développer et maintenir la mo&va&on et l’espoir

2. Adopter des approches individualisées et centrées 
sur la personne

3. Accroître les forces et les ressources, tant 
personnelles que sociales, de la personne

4. Insister sur l’aspect rela&onnel du désistement

5. Développer le capital humain, mais aussi social

6. Encourager le sen&ment d’agen&vité

7. Reconnaître et cer&fier le changement et les 
progrès accomplis

8. Gérer les écarts et les rechutes de façon 
construc&ve



1. Développer et maintenir 
la moEvaEon et l’espoir

• L’espoir est une des émotions les plus 
notable dans les phases initiales du 
désistement (Farrall et Calverley, 2006)

• L’alimenter entraîne un cercle virtueux
(feedback loop) (Farrall et Calverley, 2006)

• Renforcement des comportements de 
désistement + diminution des risques de 
comportements allant à l’encontre de cet espoir
= augmentation de la motivation à changer

• Association optimisme – réceptivité à
l’encadrement (disposition à demander de 
l’aide et ouverture à en recevoir) (Villman, 2020)

• Découragement et fatalisme = “Fuck it”
(Halsey et al., 2017 ; Maruna, 2001)



1. Développer et maintenir 
la motivation et l’espoir

• L’espoir est une des émo<ons les plus 
notable dans les phases ini<ales du 
désistement (Farrall et Calverley, 2006)

• L’alimenter entraîne un cercle virtueux
(feedback loop) (Farrall et Calverley, 2006)

• Renforcement des comportements de 
désistement + diminu&on des risques de 
comportements allant à l’encontre de cet espoir
= augmenta&on de la mo&va&on à changer

• Associa<on opFmisme – récepFvité à
l’encadrement (disposi<on à demander de 
l’aide et ouverture à en recevoir) (Villman, 2020)

• Découragement et fatalisme = “Fuck it”
(Halsey et al., 2017 ; Maruna, 2001)

« soutenir et favoriser l’optimisme quant au désistement 
est important durant l’incarcération. Les découvertes de 

cette étude indique que les conditions d’une prison à 
sécurité minimale peuvent affecter positivement les 

attentes avant la libération, même si subsistent beaucoup 
de défis sociaux et structuraux quant à la réinsertion. En 

reconnaissant et en soutenant les motivations et les 
intentions que les détenus entretiennent quant à leurs 

perspectives de désistement, les prisons pourraient être 
en mesure de favoriser leur désistement.

(Villman, 20200



Le script de condamnation 
expliquant la persistance de la délinquance 

(Maruna, 2001)

• « Condamnées à la déviance » : 
les personnes ne <ennent pas à 
commehre des délits, mais 
sentent qu’elles n’ont pas d’autres 
choix

Dépendance, pauvreté, manque 
d’éduca&on ou d’habiletés, préjudices 
sociaux subis, etc

• « ne voient pas vraiment d’espoir 
pour un changement dans leur 
vie »

• « absence d’un langage 
d’agenFvité ou d’ini<a<ve 
personnelle »

Passivité et syndrome-loto (n=4)

• Script renforcé par la 
s<gma<sa<on sociale du statut 
d’(ex)-délinquant (é<quetage) 



Script de condamnaEon
et passage à l’acte (Maruna, 2001)

• Recherche d’opportunités pour alimenter ou renforcer 
l’impression d’être vic<me
• Aller-retour en déten&on : cohérence avec un discours d’être 

persécuté par la société

• Les délits en tant que reprise de contrôle sur sa vie
• Tests psychométriques montrent que les persisteurs sont plus 

réfractaires à l’autorité, au contrôle extérieur, à la régula&on

• « la liberté dans la perte totale » (freedom of total lost) : il 
est moins anxiogène de tout perdre que d’être toujours 
confronté à l’échec



2. Adopter des approches individualisées et 
centrées sur la personne

• Le désistement est une équifinalité
(Sweeten et Khade, 2018)

• Importance des particularités individuelles 
et du contexte situationnel de la personne 
sur son processus de désistement (Farrall et 
al., 2014 ; Giordanno et al., 2007)

Genre, identité ethnique, toxicomanie, 
expériences de victimisation, antécédents 

sociaux autochtones

• « intervenir trop intensément, trop tôt 
ou de la mauvaise façon entraîne un 
risque sérieux d’établir la réputation 
et l’identité criminelles plutôt que de 
les diminuer. »

(Weaver et McNeill, 2007)



Exemples de trajectoires de désistement (F.-Dufour et Brassard, 2014)

Entrevues menées auprès de 29 désisteurs canadiens (au moins 2 ans sans délit)

Les CONVERTIS Les REPENTANTS Les RESCAPÉS

Influence de pairs antisociaux Scolarité + fonctionnement de 
« bons citoyens » Tous des DS

Fierté attachée à leur statut de 
délinquant

Ne se percevaient pas comme des 
délinquants = souffrent du stigma 
dû à leur judiciarisation

Ouverture aux interventions 
correctionnelles.

Défavorisés aux plans économique 
et relationnel

Aucun appétit pour des relations 
prosociales

Rôles sociaux limités = relative 
absence d’une identité sociale

Normalisation de la détention : de 
bons souvenirs (instrumentalisation)

Profitent de la détention pour 
demander de l’aide

Source du désistement : les 
désavantages liés à la délinquance 
et les perspectives d’avenir

Source du désistement : la volonté 
de « réparer » leur identité 
personnelle

Source du désistement : l’aide 
reçue permet de développer une 
identité incompatible avec la 
délinquance

Identité délinquante remise en 
question APRÈS leur participation 

aux institutions prosociales

Redécouverte de l’identité 
prosociale + engagement dans un 

suivi psychosocial

Désistement maintenu par la 
participation à un groupe social 

minimal
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aux institutions prosociales
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suivi psychosocial
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participation à un groupe social 

minimal

DÉSISTEMENT PRIMAIRE
DES CONVERTIS 

Phase de séparation : 
changement d’habitude 

(nouvel emploi)

Phase critique : ambivalence -
ni délinquant, ni encore 

désisté

Phase d’intégration : 
nouveaux rôle social = 

intégration des changements 
cogn et identitaires



Des interventions adaptées
« les intervenFons devraient être 
adaptées à chaque processus de 

désistement. Par exemple, les 
conver<s semblent ré<cents au suivi 

individuel en début du processus, 
alors qu’ils en sont encore à rejeter 

les valeurs et le mode de vie 
conformistes. Des interven<ons 

reliés au travail pourraient être la 
meilleure façon  de progressivement 

envisager leur processus de 
désistement. L’opposé est vrai pour 
les repentants et les rescapés, qui 

expriment un grand besoin d’aide au 
début de leur processus. C’est 

seulement une fois qu’ils sont en 
mesure de réparer leur iden<té 

fracturée ou de rétablir leur iden<té 
personnelle qu’ils semblent 

embarquer dans leur processus de 
désistement. »

(F.-Dufour et Brassard, 2014)



3. Accroître les forces et les ressources, tant 
personnelles que sociales, de la personne

• Les forces de la personne, au même titre que ses besoins 
criminogènes, doivent être visées par les interventions 
(Maruna et LeBel, 2003 ; Farrall et Caverley, 2006 ; McNeill, 2006 ; McNeill et 
Maruna, 2007 ; McNeill et al, 2012a et 2012b ; Vanhooren et al., 2017 ; Wright, 
2020)

• Miser sur les forces pour soutenir les changements 
identitaires (Maruna, 2001 ; McNeill et Maruna, 2007, Stevens, 2012 ; 
Helfgott et al., 2020)

• Le CAPITAL CULTUREL POSITIF en détention (Best et al., 2021)

• Activités culturelles et spirituelles, loisirs sportifs et artistiques, 
jardins communautaires, soins de répits pour co-détenus, 
construction d’abris pour les personnes en situations d’itinérance, 
dressage canin, entraînement à la boxe…

(Maruna et Lebel, 2003 ; Søgaard et al., 2016 ; Liebling et al., 2019 ; Hill, 2020, 
Best et al., 2021)

• Occuper un emploi satisfaisant (Maruna et LeBel, 2003 ; Farrall et 
Calverley, 2006 ; F.-Dufour et Brassard, 2014 ; Liebling et al., 2019)
+ poursuivre sa scolarité (Davis, 2003 ; Wright, 2020) 



Exemples d’activités étudiées 
en lien avec le désistement

Les programmes d’entraînement canin (Hill, 2020)

• Influence modérée, mais statistiquement significative sur les taux de récidive
• «Ces programmes peuvent offrir aux contrevenants la plateforme parfaite pour 

“faire du bien” ou maintenir un mode de vie exempt de délit parce que les 
animaux peuvent les aider à passer outre leur ancienne identité délinquante en 
les autorisant à se voir sous un jour prosocial; dès lors, ils ne se sentent plus 
l’obligation d’agir en tant que “criminel.” »

L’entraînement à la boxe (Søgaard et al., 2016)

• Les métaphores de combat sont récupérés par les participants pour donner un 
sens à leur expérience de l’adversité

Être dans les cordes, la zone de combat,
le comeback, les stratégies d’attaque, etc.

• Le narratif « boxing transformation » : reprise de pouvoir (empowerment) + 
engagement dans des formes alternatives de reconstructions de soi en tant 
qu’homme réformé/réformant

• En gros : boxer favorise les scripts de rédemption



Script de rédemption
et désistement (Maruna, 2001)

• La personne désistée réinterprète son passé 
(perçu comme étant honteux) et le présente 
comme un prélude nécessaire à une vie saine et 
productive

• Reconstruction de soi plutôt qu’amputation
• Le knifing-off = agentivité
• 5 caractéristiques du script de rédemption

• Rebiographing
• Externalisation des causes
• Reprise de contrôle
• Optimisme tragique
• Générativité



3. Accroître forces et ressources
Rebiographing : le vrai moi

(Maruna, 2001)

• Compréhension subjec4ve de sa nature profonde
• Plutôt que de découvrir un nouveau moi, la 

personne recourt à ses expériences passées pour 
trouver et rétablir un ancien moi
• Tous les rôles assumés n’ont pas été déviants : parentalité, 

employabilité, ami2é, rela2ons, etc.
• Diminu2on de la centralité de la criminalité dans la 

trajectoire de vie : « tout ce temps, j’étais pourtant bien 
normal »

• Valorisa4on des aspects socialement acceptables 
de la délinquance, mis en lien avec des qualités 
personnelles
• Intelligence, courage, grand cœur, débrouillardise, énergie, 

etc.
• Ce qui a aidé dans le crime aidera dans le désistement



3. Accroître forces et ressources
Rebiographing : le vrai moi

(Maruna, 2001)

• Compréhension subjective de sa nature profonde
• Plutôt que de découvrir un nouveau moi, la 

personne recourt à ses expériences passées pour 
trouver et rétablir un ancien moi
• Tous les rôles assumés n’ont pas été déviants : parentalité, 

employabilité, amitié, relations, etc.
• Diminution de la centralité de la criminalité dans la 

trajectoire de vie : « tout ce temps, j’étais pourtant bien 
normal »

• Valorisation des aspects socialement acceptables 
de la délinquance, mis en lien avec des qualités 
personnelles
• Intelligence, courage, grand cœur, débrouillardise, énergie, 

etc.
• Ce qui a aidé dans le crime aidera dans le désistement

miser sur les forces + accorder des ressources  = 
permettre à la personne de procéder à une telle 

réinterprétation



4. Insister sur l’aspect 
relationnel du désistement
• « il ne peut y avoir de désistement du crime sans contribution 

de la structure sociale. » (F.-Dufour et Brassard, 2014)

• Les interventions doivent tenir compte du contexte relationnel 
de la personne (Farrall, 2002 et 2004 ; McCulloch, 2005 ; Farrall et Caverley, 2006 ; McNeill
et al., 2012a et 2012b)

• En détention comme à la libération, favoriser le maintien des 
contacts familiaux (Durnescu, 2018 ; Lieberman et al., 2020)

• C’est le contrôle informel qui est associé au désistement
(Sampson et Laub, 1993b ; Farrall et Caverley, 2006)

• Le niveau de soutien familial perçu par des hommes détenus 
est un facteur de protection VS comportements déviants 
(récidive criminelle et consommation) + contrecarre l’influence 
des pairs antisociaux (Boman et Mowen, 2018) 
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• C’est le contrôle informel qui est associé au désistement
(Sampson et Laub, 1993b ; Farrall et Caverley, 2006)

• Le niveau de soutien familial perçu par des hommes détenus 
est un facteur de protection VS comportements déviants 
(récidive criminelle et consommation) + contrecarre l’influence 
des pairs antisociaux (Boman et Mowen, 2018) 

Des événements familiaux spéciaux (soupers de Noël, anniversaire,
séances de prière) où les détenus se voyaient offrir l’opportunité de
relaxer avec leur famille étaient grandement appréciés […] Un détenu
louange la visite de quatre heures avec sa famille qui lui fut allouée :
«C’était formidable, je ne peux pas me rappeler la dernière fois que j’ai pu
m’asseoir pour un repas et casser la croûte avec mon père. Ça fait tout
une différence!»
Le personnel observait les visites, mais n’était pas intrusif et restait
respectueux. Les détenus appréciaient le hall des visites apaisant,
lumineux et confortable («ça ressemble plus à un café qu’à une salle de
visites») ainsi que la façon dont leurs visiteurs étaient traités («nos
familles sont traitées comme des VIP», «tu peux t’asseoir à côté de celle
que tu aimes. Ça veut dire beaucoup.»). De même, la direc4on était
louangée de «déplacer des montagnes» quand venait le temps de
permeSre aux détenus d’assister à des funérailles.

(Lieberman et al., 2019)



5. Développer le capital humain, mais aussi 
social de la personne

• Capital humain = habiletés et connaissances permettant à 
l’individu de s’adapter et de changer (Coleman, 1988)

• Capital social =  dynamique relationnelle expérimentée par 
l’individu, pouvant favoriser (ou nuire à) ses actions dans son 
système de relations (Coleman, 1988)

• « Il n’est pas suffisant d’élaborer des capacités à changer puisque
le changement dépend des opportunités à mettre en pratique 
ces capacités » (McNeill, 2006)

• Soutenir l’acquisition de nouvelles habiletés + fournir des 
occasions de les mettre en pratique (Bennett et McNeill, 2005 ; McNeill, 2006 ; 
Weaver et McNeill, 2007 ; Halsey, 2016 ; Samspon et Laub, 2016)

Dans le but d’expérimenter de nouvelles identités prosociales, 
notamment par l’employabilité (Farrall, 2002 ; Giordano et al., 2002 ; 
McNeill et al., 2012a)

• Modèle de communauté thérapeutique carcérale : participation à 
des rencontres thérapeutiques communautaires + emplois utiles à 
la communauté = accumulation de capital humain 
(communication, gestion de conflits, etc.) & social (occasions de 
les mettre en pratique) (Stevens, 2012)
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• Soutenir l’acquisition de nouvelles habiletés + fournir des 
occasions de les mettre en pratique (Bennett et McNeill, 2005 ; McNeill, 2006 ; 
Weaver et McNeill, 2007 ; Halsey, 2016 ; Samspon et Laub, 2016)

Dans le but d’expérimenter de nouvelles identités prosociales, 
notamment par l’employabilité (Farrall, 2002 ; Giordano et al., 2002 ; 
McNeill et al., 2012a)

• Modèle de communauté thérapeutique carcérale : participation à 
des rencontres thérapeutiques communautaires + emplois utiles à 
la communauté = accumulation de capital humain 
(communication, gestion de conflits, etc.) & social (occasions de 
les mettre en pratique) (Stevens, 2012)

L’acquisition de nouvelles habiletés et de ressources discursives n’est pas
seulement cohérente avec la réhabilitation, mais exclut positivement les
cognitions, les comportements et les représentations de soi favorables à
la délinquance; en cela, elle contribue au processus de différenciation de
la «vieille» identité et à la certification d’un «nouvel» individu engagé
dans le changement. En «s’exerçant» (trying on) et en endossant de
nouveaux rôles prosociaux dans les communautés thérapeutiques, les
résidents se trouvaient, à la longue, encouragés à se concevoir comme
étant dignes de respect et d’estime, et «capable de plus» : d’une
contribution supérieure et significative.

(Stevens, 2012)

Perception prosociale de soi (en tant que bon père, 
bon partenaire ou bon pourvoyeur)

=
2x moins de risque d’être recondamné dans les 10 

années suivant la libération

(Lebel et al., 2008 ; n= 130 contrevenants britanniques)



6. Encourager le sentiment d’agentivité

• «l’agen'vité peut se définir comme une interac(on 
dynamique entre la personne et son univers social qui 
serait dirigée vers l’accomplissement d’un nouveau soi 
significa'f et crédible. […] l’ac'on agen'elle est soutenu 
par une panoplie de ressources cogni(ves, émo(onnelles 
et sociales qui maturent durant la transi'on à l’âge adulte. 
Ces ressources peuvent être u'lisées par l’ex-contrevenant 
pour développer et déployer différentes stratégies 
d’adapta(on qui le rendent apte à interagir efficacement 
avec le monde social.» (Healy, 2014)

• Importance des micro-décisions dans le désistement               
(ex. : changer de coupe de cheveux, les chemins empruntés, les 
quar2ers fréquentés, etc.) (Terry et Abrams, 2017)

• Désistement et matura&on (Moffia, 2018 ; McCuish et al., 2020) 
Assister la personne pour accélérer cefe matura&on et 
favoriser le développement de stratégies d’adapta&on 

(Maruna et Lebel, 2010 ; McNeill et al., 2012b ; Healy, 2014)



6. Encourager le senEment d’agenEvité

• «l’agentivité peut se définir comme une interaction 
dynamique entre la personne et son univers social qui 
serait dirigée vers l’accomplissement d’un nouveau soi 
significatif et crédible. […] l’action agentielle est soutenu 
par une panoplie de ressources cognitives, émotionnelles 
et sociales qui maturent durant la transition à l’âge adulte. 
Ces ressources peuvent être utilisées par l’ex-contrevenant 
pour développer et déployer différentes stratégies 
d’adaptation qui le rendent apte à interagir efficacement 
avec le monde social.» (Healy, 2014)

• Importance des micro-décisions dans le désistement               
(ex. : changer de coupe de cheveux, les chemins empruntés, les 
quartiers fréquentés, etc.) (Terry et Abrams, 2017)

• Désistement et maturation (Moffitt, 2018 ; McCuish et al., 2020) 
Assister la personne pour accélérer cette maturation et 
favoriser le développement de stratégies d’adaptation 

(Maruna et Lebel, 2010 ; McNeill et al., 2012b ; Healy, 2014)

Capacité à faire, 
sentiment d’auto-efficacité,

exercice du soi de remplacement



6. Encourager le sentiment d’agentivité
Travailler avec les personnes en désistement,

et non pas sur elles
(McNeill, 2006 ; McNeill et al., 2012a et 2012b, Farrall et al., 2014 ; Halsey, 2016)

• « La relation entre le justiciable et l’intervenant se trouve au cœur du 
processus » d’abandon de la délinquance (Glowacz et al., 2020)

• « Alliance de travail » allant au-delà de la seule prévention de la récidive
(McNeill, 2006)

• L’importance du lien de confiance (Liebling et al., 2019)

• «tous les jeunes hommes parlaient continuellement de leur besoin de 
quelqu’un (comme un mentor) plutôt que de quelque chose (comme 
un programme visant les besoins criminogènes) pour les aider à tracer 
leur chemin à travers la myriade de défis posés par l’incarcération et la 
libération.» (Halsey, 2016)

• Assistance pratique aux personnes détenues dans différents domaines 
(relations interpersonnelles, employabilité, toxicomanie, etc.) (Gueta et Chen, 2018)

• Moins traiter les personnes contrevenantes comme simples sujets passifs du 
contrôle pénal augmente les chances de les voir devenir des acteurs de 
changement (Villeneuve et al., 2020)
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• Assistance pratique aux personnes détenues dans différents domaines 
(relations interpersonnelles, employabilité, toxicomanie, etc.) (Gueta et Chen, 2018)

• Moins traiter les personnes contrevenantes comme simples sujets passifs du 
contrôle pénal augmente les chances de les voir devenir des acteurs de 
changement (Villeneuve et al., 2020)

«Les proba<onnaires rapportaient qu’ils ne s’ahendaient
pas à ce que la proba<on “règle” leurs problèmes à leur
place, mais ils voulaient des conseils et des avis sur
comment ils pouvaient le faire eux-mêmes, en plus
d’encouragement et de sou<en à mesure qu’ils
s’engageaient dans le processus.»

(McCulloch, 2005 ; je souligne)



7. Reconnaître et cer0fier le 
changement et les progrès accomplis

• Mécanisme de DÉSÉTIQUETAGE (delabeling): atténuer la stigmatisation 
associée au statut d’ex-délinquante + insister sur le nouveau statut de 
« citoyen » (Maruna et al., 2009 ; Maruna et LeBel, 2010 ; Halsey, 2016 ; McNeill, 2016a ; 
O’Sullivan, 2018)

• Effet Pygmalion (Maruna et al., 2009) 

• Vers le désistement tertiaire : en signalant à la personne qu’elle est sur la 
bonne voie, son inclusion à la société est confirmée en même temps 
qu’encouragée (Weaver et McNeill, 2007 ; Wright, 2020)

• Institutionnalisation de « rituels de rédemption » (Maruna, 2001)

• Opter pour un langage traduisant la possibilité du changement plutôt 
qu’un langage stigmatisant (McNeill et al., 2012a et 2012b)

• Usage systématisé des prénoms = réparation du stigma de 
« prisonnier » (Stevens, 2012)
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qu’encouragée (Weaver et McNeill, 2007 ; Wright, 2020)

• Institutionnalisation de « rituels de rédemption » (Maruna, 2001)

• Opter pour un langage traduisant la possibilité du changement plutôt 
qu’un langage stigmatisant (McNeill et al., 2012a et 2012b)

• Usage systématisé des prénoms = réparation du stigma de 
« prisonnier » (Stevens, 2012)

«Lorsque les désisteurs ne sont pas conscients des changements,
parfois très subtils, qui prennent forme, les agents formels de
désistement peuvent renforcer ses efforts en prenant le temps de les
souligner»

(Villeneuve et al., 2020)

«Il y a bien peu à gagner — et potentiellement beaucoup à perdre — à
constamment référer aux bénéficiaires des services de probation en tant que
contrevenants (ou délinquants), ou à ceux incarcérés en tant que prisonniers (ou
détenus).»

(Stevens, 2012)



Un paradigme du désistement 
pour la gestion des contrevenants

(McNeill, 2006)

« En travaillant à soutenir la reconstruc4on 
iden4taire impliqué dans le désistement, 
faire le bien [miser sur les forces] semble 

souligner la per5nence des opportunités de 
rédemp5on que peuvent offrir à la fois les 

sanc5ons communautaires ou réparatrices. 
Non moins évidentes sont, au contraire, la 

fu4lité et la contre-produc4vité des 
mesures pénales qui é4quètent, qui 

excluent, qui s4gma4sent ou qui coincent 
les contrevenants dans la posture du 

contrevenant. De telles mesures semblent 
faites pour confirmer et cimenter les scripts 
de condamna5on et ainsi meXre en échec 

le désistement. »



8. Gérer les écarts et les 
rechutes de façon construc;ve

• La décision de cesser de 
commettre des délits n’est qu’un 
premier pas : se comporter en 
accord avec sa nouvelle identité 
d’individu non-contrevenant peut 
être un parcours difficile (Bachman et al., 
2015)

• Les phases initiales du désistement 
peuvent être marquées par des 
perturbations dans les activités 
quotidiennes, la perte de repères et 
donc, par une certaine ambivalence 
(Healy, 2012 ; Villeneuve et al., 2020)

• Les intervenantes doivent être réalistes 
dans leurs attentes (Weaver et McNeill, 2007 ; 
McNeill et al., 2012a) et gérer les 
manquements de façon constructive –
SURTOUT lorsqu’ils sont auto-
rapportés (Halsey et al., 2017)
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commettre des délits n’est qu’un 
premier pas : se comporter en 
accord avec sa nouvelle identité 
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Changer, c’est 
difficile !



8. Gérer les écarts 
et les rechutes de 
façon constructive

• Les épisodes de découragement FUCK IT 
(Halsey et al., 2017)
• Le retour à la délinquance non pas dans 

l’intention de récidiver, mais à cause d’un 
« manque de canaux adéquats pour 
résoudre les difficultés dans la bataille du 
désistement. »

• Quand des mesures doivent être prises : 
• Privilégier une approche sensible et basée 

sur les droits (right-based), « dans une 
perspective bienveillante » (Healy, 2020)

• Éviter les excès punitifs et mettre les écarts 
en perspective avec le portrait général   
(Liebling et al., 2019)



Je vous remercie de 
votre a8en9on !

Longue vie au 
désistement assisté!
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